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République américaine par le président de la Répu- leinagne, de cette Allemagne d'où souffla touours la

blique française. Nous en avons placé l'essentiel à la RévolutIon.

manchettte de l'Action française. Nous l'avons fait Nous ne savons pas du tout ce qui se passera

suivre de la réponse donnée par l'hôte de la France. lorsque l'influence allemande se sera évanouie de la...

Celle-ci énonce, immédiatement, explicitement,, sans face du monde, le cSur de l'homme en sera peut-être,

autre forme d'examen, une première série d'assurances renouvelé. En attendantý il convient -de faire atten-

dans l'ordre moral. Elle promet au peuple coupable tion et de se garder. M. Wilson prêche la guerre à la

un chàtiment. -Cette sanction en suppose une autre: guerre, rien de plus pacifique. Mais il la prèche au

si le criminel est puni, l'innocent dépouillé et meurtri nom de la démocratie, ei pour une raison ou pour une..ý

sera dédommagé et des garanties effectives le met- autre, en- Europe, ce nom de démocratie est loin de

tront à l'abri de tout retour d'épreuves qui seraient signifier ni l'ordre publie, ni la tranquillité. Par suite

désormais insoutenables. de l'influence allemande ou de toute autre cause, beau-..

M. Woodrow Wilson destine "à l'humanité en coup d'Européens tiennent la démocratie pour syno-...

général " la'sécurité et la liberté de la vie. M. Poin- nyme de lutte de classes ou de conflit des citoyens.

caré requiert pour la France pour l'Amérique, pour Uhomme au grand cSur venu au secours de la France

tous les Alliés "le mutuel appui dont nous avons besoin et qui l'a tant aidée à se défaire de la guerre étrangère,

44 les uns et les autres pour faire prévaloir nos droits". aurait une horreur plus vive encore 's'il est possibl.-

On peut entrevoir en effet dans l'avenue des siècles la d'une guerre fratricide à l'intérieur de nos pays ; or,ý

perspective d'un ordre nouveau. Cet ordre ne se rWi- tel est le vrai. fond de l'ambition de ceux qui manifès_î

sera qu'au moyen de précautions fortes, souscrites, tent le-plus d'aversion pour la guerre allemande c

Combinées, épaulées par tous, L'orateur de la France qui parlent le plus tendrenwnt de la démocratie; C

y a insisté avec force, et il a bien raison 1 Nous n'avons sont les partisans de la guerre de classes, et la guerr,

pas le droit de faire danser nos fantaisies sur un mil- civile est leur rêve secret 1 Un poète français qui

lion cinq, cent, mille tombeaux que la guerre a ouverts longtemps le plus populaire de nos auteurs après

sur la terre française. Nous n'avons pas le droit d'ou- Fontaine a écrit que "souvent la peur du mal ai.

blier que ces tombes ont été creusés par l'esprit d'illu- tomber dans un pire". Cela est arrivé aux Russes..

sion, d'utopie, de chimère; avec un sens plus juste de effrayés et las de la guerre étrangèrej ils se déchire
tes poin ..

la réaIitéý lesgénérations et, comme on dit, les ý'clas- entre eux depuis 18 mois. Cela n'arrivera certes poin

sol durant vingt ans à notre ardente et confiante France de 1918. Cel

ses' qui grandirent sur notre 
e 1918. Cel

pour cette hécatombe seraient encore pleine de vie pourrait arrivée à l'humani ' té. L'attention de l'hum

parmi nous. Si leur deuil ne nous apprenait pas la nité a été attirée par un grand Américain Edgar P

prudence et la réflexion, à quelles enchères sanglantes vers "la voix haute et salutaire des lois de gradatio

devrait être achetée la future saýçsse? qui pénètrent si vivemr'-nt toutes choses sur la ter'

La réponse,,de. M., Wilsbn a été naturellement irn- et dans le ciel" cette voix est destinée à nous av

prégnée d'un état cVesprit un, peu différent. En ad- tir de ce qu'il y a d'insensé dans les efforts "pour é

=er ant'idéalisiÉe serait insuffis Le fait est que la blir une démocratie universelle"., -La substitution de
ëéreuse 1 et vaste conceptioný du président américain guerre civile à la guerre étrangère, consacrerait, V6

s'est dévèlôpp une terre lointaine; cette terre fierait l'avertissement du poète. Mais serait-ce U

semble n'avQir pris sa part des maux de la guerre q ue progrès? Et, si ce n'est pas un progrèsy ceux qui so

parce qu'elle l'a bien voulu,, la penséede M. Woodrow' ýparÉner lesgverres que produisent 1

Wilson a bénéficié d'un semblant de liberté et d'ira- tocratie et la, diplomatie secrète ne seraient-Us

munité par rapport aux menaces du germanisme. sages de parer aussi à ces autres guerres que suscite,

MaIS cMe pSmée est trop nette et trop directe pour diplomatie publ* et'qiýengendre la démocratie?ý

des apparences. 1!homme ci-ýi-
s - laisser décevoir
lîsér et cultivé d'outre-mer était-il à l'abride ce gèrma- Le parlernentarisriie anglais et les il

-nisme qui menaçaittout, Pouest américain, le sud bré- tions

01ejà, I'ëMemble cleg races humaines? M. Woodrow

wilson dilpas cédé au seul penchant philosophique M. Jacques Bainville 'ëcrivait le 15 décembre

lorsqu'il à universalisé le Problème' il "a vu et Posé nier l'intéressant article qui suit, dans VAction França

absollunent tel qu'il êtait. L'Allemagne aspirait à la

La coalition conduite
domination de 1;ý terre, c'est la terre entière que M. pýr M. Lloyd George

waam a voulu libérer. certainement triomphé aux élections d'hier. Son

cès ne faisait de doute pour personne. Il neja est,

CUFIqp£ tir DEMOCRATIt moins vrai que, ce succès même marquera la fin

régime ý parlementaire anglais, du Parlementar*
ai.. dès lm de lui signaler un as- classique, t& qu'une aristocratie

Je me permettr < 
l'avait -jadis

1 Ln qui n"à pu lui, échapper, rnaià dont usage personnel,, et qui ne subsistait,

multipliée ici par la proximité,de FAl- force dUnC traditiozi.


